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Correction

Exercice 1.— 1. A = {0, 1, 2, 3} et B = {−2,−1, 2, 7}.

2.
A ∪B = {−2,−1, 0, 1, 2, 3, 7}, A ∩B = {2} , A B = {0, 1, 3},

A× {0, 1} = {(0, 0), (0, 1), (1, 0), (1, 1), (2, 0), (2, 1), (3, 0), (3, 1)} et {x ∈ B|x ≥ 0} = {2, 7}.

Exercice 2.—
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Exercice 3.— Pour (E1), ∆ = (−3i)2 + 4(3 − i) = −9 + 12 − 4i = 3− 4i. Le complexe a + ib
est une racine carrée complexe de ∆ si et seulement si :

a2 =
√
9+16+3

2
= 4

b2 =
√
9+16−3

2
= 1

ab est du signe de -4

L’une des racines est donc δ = 2− i. Les solutions de l’équation sont alors

z1 =
−(−3i) + δ

2
= 1− i et z2 =

−(−3i)− δ
2

= −1 + 2i.

Pour (E2) : Pour tout z ∈ C, (z + i)3 = 1 si et seulement si (z + i) est une racine troisième de
l’unité, i.e. z + i = 1, z + i = ei2π/3, z + i = ei4π/3. Les solutions de l’équation sont donc 1− i,
ei2π/3 − i et ei4π/3 − i.

Exercice 4.— 1. L’assertion dépend du paramètre y. Elle se lit : il existe x réel strictement
positif tel que x est strictement plus petit que y.

2. L’assertion ne dépend d’aucun paramètre. Elle est close. Elle se lit : Pour tout réel strictement
positif, il existe un réel strictement positif qui lui est strictement inférieur. Cette assertion est
vraie : soit y ∈ R∗+. Posons x = y/2. On a bien x ∈ R∗+ et x < y.

3. L’assertion ne dépend d’aucun paramètre. Elle est close. Elle se lit : il existe un réel
strictement positif strictement inférieur à tout réel strictement positif. Cette assertion est fausse.
En effet, soit x ∈ R∗+. En posant y = x, on a y ∈ R∗+ et x ≥ y. On vient donc de prouver que la
négation de l’assertion est vraie : ∀x ∈ R∗+, ∃y ∈ R∗+, x ≥ y.

Exercice 5.— 1. ∃n ∈ Z,∀x ∈ R, n ≤ x. Sa négation est : ∀n ∈ Z,∃x ∈ R, n > x. C’est la
négation qui est vraie. En effet : soit n ∈ Z. Si on pose x = n− 1, on a bien x ∈ R et x < n.
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2. ∀n ∈ N, ∃m ∈ N, n = m2. Sa négation est : ∃n ∈ N, ∀m ∈ N, n 6= m2. C’est la négation qui
est vraie : si on prend n = 2, on a vu en cours que n n’est pas le carré d’un nombre rationnel,
donc n n’est a fortiori pas le carré d’un entier naturel.

Exercice 6.— 1. ∀x, y ∈ R, (x > 1
2
∧ y > 1

2
)⇒ x+ y 6= 1.

2. On démontre la contraposée. Soient x, y ∈ R. Supposons que x > 1
2

et y > 1
2
. Alors

x+ y > 1
2

+ 1
2

= 1 donc en particulier x 6= 1.

3. La réciproque est : ∀x, y ∈ R, (x ≤ 1
2
∨ y ≤ 1

2
) ⇒ x + y = 1. Elle est fausse. Prenons

x = y = 0. On a (x ≤ 1
2
∨ y ≤ 1

2
) mais x+ y 6= 1.

Exercice 7.— Supposons que z ∈ R, alors z s’écrit a + i.0, et donc z̄ = a − i.0 = a = z.
Réciproquement, supposons que z = z̄. Si z = a + ib avec a, b ∈ R, z̄ = a − ib. On a donc
a+ ib = a− ib, donc 2ib = 0, donc b = 0, donc z = a, donc z ∈ R.
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